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L’Avenue, un chemin vers la dignité qu’apporte une vie stable 
 
Signer un bail. Avoir sa propre adresse, ses meubles, sa vie. Si rien n’est plus anodin pour 
beaucoup de Canadiens, pour d’autres, ces étapes de la vie marquent souvent un premier pas vers 
un vrai départ dans la société. C’est ce qu’offre L’Avenue à sa jeune clientèle depuis 1987. 

------- 
Rue de Castelnau, dans le quartier Villeray, 21 personnes ont désormais un toit bien à elles, grâce 
aux logements sociaux du Réseau des Petites Avenues. Plusieurs gagnent leur vie, d’autres sont 
aux études, mais toutes ont fait un grand bout de chemin depuis leur arrivée au centre 
d’hébergement de dépannage L’Avenue, dans l’est de Montréal. C’est que l’Avenue prône une 
approche globale quand vient le temps d’aider les 18 à 29 ans qui se retrouvent à la rue. 
L’organisme offre en effet trois types d’hébergement pour reprendre graduellement sa vie en mains.  
 
Une Avenue pour les jeunes à risques 
Les jeunes en détresse sont d’abord accueillis à la maison L’Avenue, rue Leclaire, pour des séjours 
de six mois ou moins. Ils ont de l’aide 24 heures sur 24, sept jours par semaine. « C’est là qu’ils 
retrouvent la stabilité qu’il leur faut pour faire le point et pour que l’on puisse les aider à se remettre 
sur les rails », explique François Villemure, coordonnateur des logements sociaux pour L’Avenue. 
Pendant leur séjour, ils explorent avec leur intervenant les possibilités qui s’offrent à eux : aide 
sociale, recherche d’emploi, retour aux études, tout est envisagé. « Dans certains cas, il nous faut 
les aider à faire leurs déclarations de revenus de plusieurs années ou à retrouver leurs papiers 
d’identité », explique François Villemure.  
 
Pris en charge tant sur le plan matériel que psychosocial, les jeunes hébergés à L’Avenue doivent 
souscrire à un code de vie qui fait appel au respect des autres, entreprendre des démarches 
concrètes pour reprendre leur vie en mains et travailler chaque jour à reconstruire leur réseau 
social. Une fois leurs objectifs atteints, ils sont prêts à emprunter le Réseau des Petites Avenues, 
qui lui, mène à l’autonomie. 
 
Une vraie école de vie 
L’idée des Petites Avenues est née en 1996. Cette forme d’hébergement novatrice vise à 
réapprendre aux jeunes à habiter ensemble en étant colocataire avec d’autres jeunes dans un 
appartement du quartier Hochelaga-Maisonneuve. Un seul appartement était offert à la création du 
projet et quatre jeunes pouvaient se prévaloir du service. Aujourd’hui, grâce à la contribution de 
l’IPAC*, notamment, Les Petites Avenues a grandi et dispose désormais de six logements pour 24 
personnes. Pas question ici pour les colocataires de vivre au crochet de l’organisme : chacun doit 
débourser 245 $ par mois, s’engager à respecter le code de vie adopté par le groupe et obéir à des 
règles élémentaires en matière de propreté et de respect des lieux physiques et des personnes. 
Bref, tout se passe comme dans une vraie famille.  
 
L’IPAC* a aussi permis de financer l’acquisition et la rénovation du 100, rue de Castelnau Est. 
L’édifice de 21 logements sociaux constitue la troisième étape d’intervention de L’Avenue. Après 
avoir occupé un logement en colocation aussi longtemps qu’ils le souhaitent, les jeunes clients et 
clientes de L’Avenue peuvent en effet emménager dans l’un de ces logements, offerts au coût de 
300 $ par mois. Il s’agit d’appartements d’une ou de deux pièces et demie, meublés, chauffés et 
éclairés. « Les locataires sont alors détenteurs d’un bail comme pour des logements traditionnels, 
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explique François Villemure, et ils sont des locataires comme les autres, avec des droits et des 
devoirs. » La formule est gagnante, les résultats concluants. Les pensionnaires de L’Avenue 
parviennent dans presque tous les cas à quitter la rue. Le seul bémol : sur les 1000 personnes par 
année qui s’adressent à L’Avenue, seules 100 d’entre elles pourront avoir une place.   
 
Un grand projet pour 2005  
En plus d’aider à l’acquisition et à la rénovation d’un édifice de 21 logements, l’IPAC* a aussi servi 
à créer 16 documents de formation pour les jeunes et à réaliser une vaste étude qui a permis à la 
formule Les Petites Avenues de faire école dans le milieu communautaire. « En plus d’inspirer 
d’autres organismes, notre étude a permis d’asseoir notre crédibilité en démontrant que la stabilité 
permet à la fois une amélioration du réseau social et de la situation d’emploi, explique François 
Villemure. Nous avons pu démontrer que les jeunes qui ont une adresse stable réussissent à s’en 
sortir. » L’autre projet mis de l’avant par L’Avenue, et auquel l’IPAC* a aussi contribué, est la 
construction d’un édifice de 16 logements rue de Lasalle, près de la rue Leclaire. L’édifice 
accueillera ses premiers résidants à Noël 2005. Tout un cadeau, pour 28 jeunes qui sont déjà sur le 
chemin d’une vie meilleure…  
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*IPAC : Initiative de partenariats en action communautaire. 
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